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SÉANCE DU 25 MARS 1918. 4g5 

Si l'alliage renferme du chrome, on ajoute un peu de peroxyde de 

sodium à la polasse de façon à former de l'acide chromique qui reste en 

solution après l'addition d'acide étendu. Le tungstène, s'il y en a, est 

séparé, après la précipitation par l'acide étendu, au moyen d'un lavage du 

précipité avec un grand excès de solution d'ammoniaque. 

Les séparations que nous venons d'indiquer s'appliquent également à 

l'acide niobique. 

MINÉRALOGIE. - Sur l'identité de la shattuckite et de la planchéite. 

Note (') de M. F. ZAMIIO~INI. 

J'ai repris, il y a quelque temps, mes études sur la déshydratation de la 

dioptase.J'ai trouvé qu'une partie de l'eau de ce minéral doit être considérée 

comme existant à l'état de solution solide dans le silicate, comme je l'avais 

pensé il y a quelques années; l'autre partie de l'eau C.:) appartient bien à la 

constitution de la dioptase, mais elle ne se trouve pas toute dans le même 

état. En effet, la quatrième partie de l'ean totale du minéral est éliminée, 

aprl\s l'eau dissoute, selon une loi de déshydratation qui est tout à fait diffé­

rente de celle suivie par l'autre moitié de l'eau originairement contenue dans 

la dioptase. Ainsi, en déshydratant la dioptase, on peut arriver à un com­

posé défini 2CuSi0 3 .H 2 0, doué d'une belle coloration bleue. 

Un minéral de composition 2CuSiOa.I-PO a été décrit en 191S par 

M. Schaller[.!ourn. fVashzngton Ac. Sc., t. 5, '9'5, p. 7e)] sous le nom de 

shattuckite; en comparant les propriétés de ce minéral avec celles de mon 

produit et des autres silicates hydratés de cuivre qui ont été décrits, j'ai été 

conduit à penser que la shattuckite est très probablement identique à la 

planchéite, que M. A. Lacroix a décrite en I\Jo8 ca). 
En effet, les deux minéraux se présentent en concrétions, en sphérolites 

ou en fibres, de couleur variant du bleu pâle au bleu foncé suivant le degré 

d'agrégation des fibres élémentaires. Dans tous les deux, la direction d'al­

longement des fibres est de signe positif: les fibres s'éteignent suivant leur 

allongement. Le pléochroïsme est net, dans les teintes bleues, avec maxi-

(1) Séance du 18 mars 1918. 

( 2 ) Cité d'après le troisième Appendi,r to the six th ed. of Dana's System of ilii­

neralogy, tgi5, p. 72. 

(
3

) Comptes rendus, t. llt-6, 1go8, p. 722. 



.lCADtMlB !)JS SGlf.NCES, 

t~um ~ui'-tUlt n~ dan~ la plan r:hl:it~.; bl ~u .1 hlt-u focH:-é p..,..._w~J f!ment à 

1 allonKement, hl~u Lres pUe pcrpeud1r.ulaœcm~nl. ,·1 l'allou J;;·ement tf !":~ fibre15 

da.:_ la_ ~l~attu r:kltP. . Pout·. \:e t;e de rni.èn:, !\f. Sr:bi.t lle r ~)~une ~~ = r ~ j:SO , 

nK~ r:/~~- _M . A .. l:ilcrou. J~ .... p~ fa1re de mesure~ ~r.ecu~s ~UL' lA pl~o ­

cf tct.tt::: maL~ Jl a trouv~ .q ~1~ la L.lrcfrwgenr:e e~t forte (Yôl!une dl' o1u4 ) et. I'{Uf' 

Ja rdnngtu~:e est supr!n~ure .a ~die de la diovtasc, dont nl --::: 1 ,-;09. Il y a 

•Joue accord en tre fcs (l r.nx nnmn·aux. 

M. S rhi.dlt!r a dCduit de ses trois anal .. ·st:s Ùë la ~huUucl; ile la for­

rnult: -,;Cu!'; iO ~ .. H~O; i\1 . •\. Lacroi.,;, po~r l;• plttnchéitc :. dCduü de 

l':lltal)•SC! dr. \f. l'l !!:.llli la formule Si'"()H Cu •• Hu , q n'i l a I.~;ernmr:nt rem­

p!ar..êe: ~r uni" ao~re moins eompli~]Ué(! SiJ o·•cu•H•. L~~ fvnnule~ son t à 

la \'el'J..to..~ lt'è~ di ft~~~nt~s: IIHÜ:i la ~omp::n;ition des dr:nx miw~rau1 ec:t. , ·~n 

contr:nre. lrt·t; Vf'Jl~ltH': f".nmru~ uu peut ie ,·oir tl:.n3 le Ta bleau snivaul: 

r..Jrul~ 

."i;~i:.tl~o~~ lo.i !~. t:-O ur :ZCI :'i (J.". ,!It •). 

f>l:auoe'-t ît.,., --~ 

___ ........ __ 
Si O~. , _ . . . Jj , Ll5 :~;' Q I )~, ti:• .)9:!f 1 .••• • ~0 

r.uO .. .. ;otj ,lO 55,51 ~~ . &o ';3,:!0 5:;:-'i:-; 

Ft-0 .. . .. .. trac~" o , 4·3 0 1 16 ù,S3 

CaO . . . Il · •);) 

u~o ..... . ~ .51J .';.:t~ 5, ~,J .;, ~ f 6 ,n5 

f?O: /:!Ii 99.6~ I IIIJ,6S 10u1:lfi 1001!Xi 

L'annlyst: d e la plru~ r:h ~i tc t~ L un p<:u diff~r~.: nte de c~Hesde la~halluckitc 

ruais il n~~ s:a~i t pas riP. diiT6renccs trë5 cou~idé rtth lr:5ï . Mêutd duo~ 1~ 

shan udit•: il y __ a ~.(..IU'-t>n L .. ct .l'la ~;lag·e ti C' r.nivre t:l- moi.ns rlc Slil i ce qu~ d;u1 ~ 

l<": compose "2Lil~tÛ' .Il· O : 11 t!st prc•hllhll":mr.nl dirftcilc rt =obt~nir du 

rn•H P. riel pur . 

En lout cas , comme les deux minëraux porŒi-rl~nt Je tni:me fac ir.~. 1~ 

~nêm~ ~i~:S"n ~.: O tJ LÏ~ u.r. rl'al longe.mco~, la ruém~ l'ou leur, nu p l.:od1f•o)·~mr: 

td~:J~ L.)q u~: llne ,·dnng~~c,• ct une birCfringeuce voi sine~, il m:a vait paru 

tvut a fau proh;~ blc 4 ~.nl s J""' ~~fdc: ut aussi Ja. même composi tion chimiqu t: 

parce! .~u.'il sc.mhle ~u \~·aisemhlahl~ q ue deux minùaux., prCs~nlant de~ 

propr1~te::: CI'Istailogt'.lplu~ut:& ef oplLC(Ui:!i 111ussi vl)i ~in e ~, a ppartiennent ù 

ri r.nx. types complè tement difTCrenl~ rlr. compo~(!f. 

,. M. -~ · I.a.- roi x a h ien vou ln Ule permcttrr.: de vél'ifier mes r.o njectui~S .:ur 

1 ulentJ.té dr ltt ~h:tttuckite e t de la planchéite , en m'envu, ant un ~ r.hilntilluo 

rle ve Jc,·nier minéra l, pru\'t; liant do gisem~nt J e ~1indor;li (Mo_~: L'n Congo). 

. ' 
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Dans c.et l:chaotillon, la 'p1andteife .ÎO JIO~ des sphérGtite"' à fibres .~l u~ ou 

. s.l";n ·êcs, ain::i IJUC de:s: croâte~ il slrul";ture fibreuse : le.~ ~ropneté~ du 

sont bitn celles qui ont Cte rl~CI'if.~s par M. A. lilero,x;:.. Le. trwge 

·du 1nat6rîel pvnr l'tmalysr.: a étC a!-sez pCnihle, lh!TtC que les ~phé.rohtes de 

la pJancb~it t sont re.cou li~Tle:> par un r:ni~~~e. r.nd~it ?oirittn: ou ~o~ge~tre 

qui est t.r è5t di.lficile à éhrsuncr. Tm1tefots, J a1 pur~umr une qu.anlllé pettle, 

ruajs -aurtbante, de s-;uLti.tnn(;t" ._s~u pure. 

LR d~lerloin.alion de r eau ps.r SÎ.Jupl('; calcination demande un pr.u d'at­

t~utiou , p"-rce qu~ s j l\ m r.mplaie unr. lt:mpératurc aaser. H.e~·èe, il .Y a 

~duc.tion <tu cuivre. à l'élal r!ui \Tcnx, ce que l'c,n reconnal t au;r:m:n.l a la 

~;ault:ur roug~!1l re du min~ rai f"alcim\ qui r:s l au cou traire noi,., ~;'tl o'y a 

pu eu dr. t:C:dur:tioc . Quan.d ou chaufl"c la pland1eiU. au rougt &ombr~, pr.n­

d:tnt 1.:J minute!": la pert~ de pu id:~: n 't:~ t que de 4, 8 à .'! ,g p(•tn· 1 0 0 : à cet W. 

température, la rlP.~hydr :1.tation çomp!H(' se fait três ~en tr.ment. . . 

L'an:l} y~e m!a fonTui I r~ resulbliS sui "Yant~ (a )t qut s.'acr,Ol'dr.nt tres bt~JJ 

avP.c le" ~ombres ~.;.o rresi>ondanl it la ('.OIIJ j.KllliÎt.ion ~xprim6e fJar la fnr1uule 

H' l.u'Sï'O' (b): b. 

Si(l~ .. . .. . 4u,88 i o, .)o 

f:uO 
5.l, ~'l .i:i . !t~ 

Fe10 ·'. 
o~ :t·A 

n•o .. (,,:6 6, u:i 

1 1)0 ) 5~ ton,oo 

l .t~ fer n'app.1rLi.~n t probnblemr.nt pa~ a u minéral. La sil içe a été snigue~~ 

sl!ml";nl a: nalyeée, po~r s 1a~snrer d~ Sil pureté: a"ec HJ 50" + HF d ie n ~ 

la is,i qu'uo très (:li.ble ~-"idu . . . _ . . 

Corn Ole on le voit, la 1:ompo~1hon cL1m1que rle la ~haltnekJtC. est toul à. 

fr~it id~n tiqutt: a ccli~ de )a pta:nchCite, ct H ne pt:ut Test<:r de rloutP. &ur 

l'ldentitê de~ deux minêrau~. . , , 

Le n om d e pfa fiJ..~héite est le fllll !-1 a ncien, il a ~t é tionn r. il ~n m~néral dc~nl 

a "'lr:c auCI 41 e 1i~tail pour p€rmcltre rle le reconnai.Lrr,; : tl dmt.) p.u ti ul~r. , 

ê11·~ comr.rvë, el 1 ~ norn de ,h,atmrlcit~ rloit toruher en synony~~h"' . 

A l\4. Sch.o11e r rr.ste Je mCrite d'a voir é taL ti e xacteruenl la r:omposaton 

chir~iqut de la ~lanc\u~ ile ~t rt·a" oir faiL c.onuaîtTe un noull'e-nu gi~em<:nl de 

~ miL~ëra] intêressant. 




